
Publisher’s version  /   Version de l'éditeur: 

Note d'information sur la construction, 1983-09-01

READ THESE TERMS AND CONDITIONS CAREFULLY BEFORE USING THIS WEBSITE. 

https://nrc-publications.canada.ca/eng/copyright

Vous avez des questions? Nous pouvons vous aider. Pour communiquer directement avec un auteur, consultez la 

première page de la revue dans laquelle son article a été publié afin de trouver ses coordonnées. Si vous n’arrivez 

pas à les repérer, communiquez avec nous à PublicationsArchive-ArchivesPublications@nrc-cnrc.gc.ca.

Questions? Contact the NRC Publications Archive team at 

PublicationsArchive-ArchivesPublications@nrc-cnrc.gc.ca. If you wish to email the authors directly, please see the 

first page of the publication for their contact information. 

NRC Publications Archive

Archives des publications du CNRC

For the publisher’s version, please access the DOI link below./ Pour consulter la version de l’éditeur, utilisez le lien 

DOI ci-dessous.

https://doi.org/10.4224/21273191

Access and use of this website and the material on it  are subject to the Terms and Conditions set forth at

Conception des enveloppes de bâtiment utilisant des systèmes de 

murs-rideaux en métal et en verre
Quirouette, R. L.

https://publications-cnrc.canada.ca/fra/droits

L’accès à ce site Web et l’utilisation de son contenu sont assujettis aux conditions présentées dans le site

LISEZ CES CONDITIONS ATTENTIVEMENT AVANT D’UTILISER CE SITE WEB.

NRC Publications Record / Notice d'Archives des publications de CNRC:
https://nrc-publications.canada.ca/eng/view/object/?id=83d88441-b822-4ea3-818e-09ef8f50923a

https://publications-cnrc.canada.ca/fra/voir/objet/?id=83d88441-b822-4ea3-818e-09ef8f50923a



Ref 
St3 
m 

N O T E  D' INFORMATION 
SUR 

LA CONSTRUCTION 

CONCEPTION DES EWELOPPES DE ~ T I M E N T S  IPTILISAP~P 

DES S Y S T ~ S  DE ~RS-RIDEATJX EN &AL ET EN VERRE 

pa= 

R.L. Quirouette 

Di,vision des recherches en batiment 
Conseil national de recherches du Canada 

Ottawa, septembre 1983 



CONCEPT~ON DES E ~ M P P E S  DE GTIMENTS UTILISANT 
DES SYSTEMES DE WR!+RIDEAUX EN & ~ A L  ET EN VEICRE 

Fa= 

R,L. Quirouecte 

Introduction 

L e s  mrs-rideaux en verre-mstal sont de plus en plus rspandus en 
architecture moderne. Ils se distinguent a i s k e n t  des autres types de 
revetement par leur mince ossature de  supports horizoutaux et verticaux en 
d t a l  autour d'un panneau enti&ement composS d e  verre ou de &tal. L e s  
murs-rideaux ont Gvolui5 rapidement au cours des deux dernfsres acennies, 
surtout en ce qui concerne leur tenue aux intempkics .  Au dEbut, la 
pSni5tration des e a w  de pluie etait un problZme frgquent; de gros g la~ons  se 
fomaient sur les supports horizontam extsrieurs ou de la condensation 
apparaissalt sur les surfaces intsrieures; la garniture d1&tanc@it6 des 
vitrages doubles Etait parfois expuls& par effet de pumpage. Toutes ees 
difficult4s ont ptr toutefois Stre surmntGes grsce 3 une meilleure 
conception des QlEmenrs du systhe .  llheure actuelle, la plupart des 
fabricants de mrs-rideaux offrent tout  un choix de praduits de qualits qui  
perme t tent d 'exScuter un des meilleurs revat ements e x t k  ieurs . 

I1 reste assez d f f f i c i l e  cependant, d'assurer une performance ggale ou 
meme convenable 3 la jonction entre le murrideau et le reste du batiment. 
I1 subsiste d e  nombteux probl2mes causEs par l e s  f n t e 6 r i e s  au niveau des 

parapets, des soff i tes ,  des angles e t  du sol. En plus de la p8n6tration des 
eaux de pluie et des cycles de gel-dggel ~eliss S la condensation 
d i s s i m l & ,  l'air frais s'infiltre dans les s o f f i t e ~ ,  pr~voquant le gel des 
tuyaux de drainage, des tuyaux 3 vapeur et des rEseaux d'extfncteurs 
automatiques. U s  glqons qui se foment au rebord des tofts reprbentent 
souvent un danger pour les pistons. 

De rgcentes recherches sur place et des gtudes de plans  ont rgvElE que 
certaines techniques sont encore 1 l'origine des prtiblSmes souleV& plus 
haut. Les exigences de conception et dVexi5cution exposees cT-aprPs 
petmettront de dnlmlser lea d i f f i c ~ l t ~ s  qui survhment 2 la joactioa entre 
les murs-rideaux e t  les autrea parties du batiment. 

Un rnurrideau e s t  un revstement extgrieur lsger qui est fixE 5 la 
charpente d'un batiment et s'stend g h s r a l e ~ n t  d'un Stage 1 l'autre, Son 
aspect peut varier, mais il est caractsrisg par des supports verticaux et 
horfzontaux rapprochg entaurant des panneaux de remplissage en verre ou en 
mEtal, I1 fournit un revstement extgrieur fini et ,  le plus  souveat, un 

revgtement Intkieur semi-ffni, k s  mrs-rideaux s'adaptent aussi aux 

flEchisaements de la charpente, s'opposent 2 la pluie poussge par les vents 
et aux fultes d'air, m i d i d s e n t  les effets du rayonnement solaire et 



assurent une bonne performance de longue dude sans entretien. De nombreux 
mrsrideaux actuels sont constftu& dtal&nium, mais f 1 en e x i s  te aussi en 
acier. 

Puisque les nturs-rideaux offrent un bon exemple de ltapplication des 
principes de la science du batiment 2 la conception des amrs, il imporre de  
passer en revue quelques principes de base en s'appuyant sur uu madSle 
typique. 

Principes  de conception d'un mur extgrieur 

Au eens large, I'enveloppe d'un bstiment est un ensemble diGl6ments 
reliSs entrc eux qui servent driEcran entre lliatSrieur e t  l'extikieur. Ces 

6li5ments englobent les murs extgrieuxs, la toiture, les fenstres et les 
portes, et parfois les planchers 3 d$couvert. L'enveloppe d'un blltiment a 
pour fonctian de s'opposer Z la pgngtration de la neige, du vent, de la 
plufe et du soleil t o u t  en assurant les conditions Intkieures eouhait'ees, 
L'enveloppe dol t  satisfaire de nombreusea exigences, dant s i x  seront 
ment ionnks ici: 

1) lfmiter 1'6coulement d'air, 

2)  limiter 116coulement thermique, 
3) limiter la pSni5tration de la neige et de la pluie, 
4) limiter les effets du rayonnemnt solaire et sutres formes d'gnergie 

radiante , 
5 )  limiter la diffusion de la vapeur d'eau, 
6 )  stadapter aux mouveraents du batiment. 

SUPPORT ALUMINIUM 

La plupart des mrs-rideaux sont 
Etanches 2 lrair et prEviennent donc les 
fuites d'air 3 cause des prbprii5tEs 
intrinsZques du verre e t  des tubes dfacier 
ou dlaluminfum. La continuit6 de lti5cran 
pasevent  (figure 1) e s t  assu& par la 
continuits entre le panneau de verre, la 
garniture d1iStanchSit'e 2 l t a i r  aux 

Epaulements du support tubulaire, l'iZlEment 
en aluminium et lVEpaulement suivant. La 
garniture d'gtanchgitg 2 l'air entre 

1 'gpaulenaent inf 'erleur du support et le 
caffrage d t a l l i q u e  du panneau-tympan 
assure la continuit'e de lqEcran parevent  
jusqueau prochain support. Ce genre de 
s y s t h  e s t  mis 3 l'essai ri5guliGrement 
sous pression dvair afin de aterminer les 

Figure 1 propri'etk structurales du verre, du d t a l  
e t  des garnitures, ainsf que l'aire de 

f u i t e s  Squivalente. De plus, 1 rAssociation des f abricants d ' a l d n i m  
architectural Impose 2i ses membres plusieurs aurres exigences, dont celle 
qui prsvoit des fu i tes  maximales de 0,30 l/s par m2 (0,OC p c m  par pi2) de 



mur pour une diffgrence de pression qui correspond 3 un vent de 40 km/h 
(25  mph). 

Isolant thedque  (limiter I1~coulement thendque) 

E g l e  ggnsrale, lqEctwlermsent thermique est limit6 3 l'aide d'isolant. 
Bien qu'on ne pufsse le voir de  llertErieur, un mrrideau coworte une 
quantitg considErable d'isolant, surtout derri2re le verre-tympan ou autre 
panneau opaque. Puisque les matkiaux u t f l i s k  (verre et &tal l  sont 
d'excellents conducteurs, il y a risque de condensation sur les surfaces 
intsrieures. Pour cette raison, la plupart des murs-rideaux comportent deux 
SlEments distincts: prermlStement, une fenstre 2 double vftrage scells ou un 

coffrage d t a l l i q w  isoli5 et deuxibement, un support 3 coupure thermique 
qui consiste, le plus  souvent, en une pisce d'insertfon en PVC et, plus 
rgceuuuent, en polyurEthane injects sur place. Une fenstre 2 double vitrage 

scel lg  peut supporter une humidit6 3 ltint$rieur dleaviron 35% par une 
tempsrature 2 l'ext'erieur d e  -25OC sans que se produise de condensation 
importante. DE &me, la coupure thermique du support d'aluminium ou d'acier 
maiatient la temp'erature e n  surface du support bien au-dessous du point de 
rasi5e dans la plupart des bbtiments, sauf l o r s q u ~  le taux d ' h d d i t g  
intgrieure e s t  S l e 6  cornme dans les piscines recouvertes ou l e s  salles 
diordinateurs. La coupure t h e d q u e  assure tigalement la stabilitg thermlque 
du support en Svitant les di la ta t i ons  et les retraits extrhtes. 

Principe  de ltEcran pare-pluie (limiter la pSnEtration de la neige et de 
1 'eau 1 

La fason traditionnelle dtemp@cher la pEdtratfon des eaux de pluie par  
les murs extsrieurs est de colmater la f q a d e  du batiment. Toutefois, 
lvexp6rience a dEmontrS que le colmatage absolu d'uae fasade n'est @re 
p o s s i b l e .  Dans la plupart  des cas, la technique du colmatage exige une 

surveillance et un entretien continus* 

D e s  Gtudes sur la p6ngtrarioa des eaux de pluie  ont permis d'blaborer 
une meilleure d t h o d e  pour assurer lti5tanchHtE des fwades. Si l'air qui 
s in£ i ltre dans les fissures e t  les crevasses d 'une faqade au cours d'un 
orage Stait  b l q u S  ou arretE, une bonne p a r t i e  de l'eau pourrait sfmplement 

ruisseler 1e long de la surface sans passer dans le mur. C'est ainsi que 

s16nonce, essentlellement, le principe de l'gcran p a r e p l u i e .  Un S l h e n t  
Etanche plack derrisre la fawde produit,  entre le revetement extQrieur et 
cet Slhent ,  un vide qui peut atteindre le &me niveau de pression exercS 
sur la aurface du revgtement, neutralisant ains i  la force qui fait passer 
l'eau 5 travers lea ouverrures Eventuelles de la fqade.  LiGcran pare-pluie 
est donc caractSrisE par un vide derrizre la surface extgrieure raccordg 
avec ltext&ieur, mais scellE aussi parfaitement que possible du cat5 
int6rieur. La par01 interne de ce vide est ordinairement appelEe Gcran 
pare-vent du mr. 

Dans la plupart des mrs-rideaux, le joint  eatre le panneau de 
remplisoage (panneau-tympan ou dmal13ge) et 1e support e a t  normalement c o q u  



conme un 616ment de lv6cran pare-pluie (figure 2). I1 comporte un v i d e  en 
gquilibre de pression, relis 3 l'ext'erieur par les orifices dt6coulement 
dans les couronnements extsrieurs, a ins i  qu'un joint en Equilibre de 
pression qul sert de dgflecteur pour l'eau de p l u i e  entre la surface 

ext6rieure du vitrage er le couvre-support. 
Lfenccinte du v i d e  e s t  c o n ~ t i t u ~  des 

garnitures d'6tanchGitE 5 llair qui r e l i e n t  

la surface int'erienre du vitrage e t  le 
coffrage d t a l l i q u e  du panneau-tympan aux 
Spaulements du support et aux autres 

616ments d'ossature. Atnsi, l e s  i516meats 
qui constituent le vitrage, la garniture 
dt6tanchi5itE 3 l'air, le support en 
aluminium et le coffrage mi5tallique jouent 

le r81e dt6cran pare-vent. Ce genre de 
conception d e s  murs-rideaux a f a i t  ses 

preuvea et est trZs rgpandu. 

Figure 2 

Rayonnement solaire (limiter les effets de rayonnement) 

Le rayonnement solaire exerce une double influence sur les surfaces 
d'un battment: dtune part, I1 produit dtfmportants changements de 

tempgrature des 6lGments de la facade; d'autre part, les rayons ulrraviolets 
provoquent une lente  destruction de tous  les matgriaux, surtout c e w  

d'origine organique, Le rayonnement salaire a E t E  une source de 
priZoccupation en raison du ph5nodne de dilatation et de retrait  thermique 

des  glgments des murs-rideaux, particuliGrement ceux formant le revgternent 
extsrieur, et des effeta des rayons sur les k l h e n t s  de vitrage. Un vitrage 
peut subir un voilement sous l'effet d'une difference de tempgrature entre 
la vitre intgrieure e t  la vitre extgrieure. D'autre part, la dilatation et 
le retrait de l'a5r dans le vide  entre les tilhments scelli5s produisent un 
effet  de pompage. Des diffgrences d e  tempgrature quotidiennes et 
saisonniZres peuvent 6galement praduire cet effet. Ce genre de pompage 
thermique e s t  partlculiiltrement nsfaste pour la garnfture dgbtanchatS Zi 
ltair fntErieure, mais des  bords cannelgs ou des 6paulernents en retrait 
peuvent maintenir la garniture intacte. ta plupart des matgriaux sensfbles  
aux rayons ultraviolets dam un mur-rideau se trouvent dans les zones 
occluses des jo in t s ,  donc partiellement 3 ltombre des E l h e n t s  en &tal  ou 
en vsrre. 

&ran pare-vapeur (limiter la diffusion de la vapeur dleau) 

Lteau sous sa forme gazeuse (vapeur d'eau ou humiditg) tend toujours 3 
passer d'une riZgion de pression dc vapeur d'eau Glev'ee a une rsgion de 



pression moins 6levEe. La migration de la vapeur d'eau 5 travers un mur e s t  

comparable 3 I'Ecoulement de la chaleur; el le  traverse tous les matsriaux ?I 
une vitesse qui e s t  fdnctiod tant  de la rssistance du matgriau au passage de 
la vapeur d'eau que de la diffsrence de pression de la vapeur d'eau d e  part 

et d'autre du matgriau. 

La migration de la vapeur d'eau 2 travers ua assemblage de matgriaux 
n ' e s t  pas en sot un problsme ssrieux tant et auss i  longtemps qu' i l  n'y a pas 
de condensation. Si la vapeur d'eau risque de  se condenser, 11 importe d'en 
l imiter la migration 3 Iraide d'un &ran parrvapeur dont la r k i s t a n c o  au 
passage de la vapeur d'eau est  glevge, et qui sst  i n s t a l l g  du cat6 chaud dc 
lrisolant ou du mur. 

La migration de la vapeur d'eau 2 travers un mur-rldeau e s t  limit& par 

les propriEtSs pare-vapeur du verre et de Italuminium, la r k i s t a n c e  de ces 
matsriaux l'i5coulement de vapeur gtanc pratiquement parfaite, Ainsi, le 
vitrage intsrieur du v i t tage  double scells et les surfaces intgrieures du 
support en aluminium ou en acier s'opposent 5 la diffusion de la vapeur 
d'eau. Les produits  de scellement favorisent ggalement: la continuit'e du 

pare-vapeur. 

Joints et tolsrances (adaptation aux mouvements du b3timent) 

Les mouvements des El&uents de charpente d'un bdtiment doivent &re 
SvaluSs avant ltStape de la conception des murs ext'erieurs, On dis t ingue  
trois catiZgories de mouvements: 

I )  les fl6chFsseme~ts sous charges variables dus aux occupants et aux 

forces maximales du vent contre la f q a d e ,  e t  l e s  flSchissements 

sous charges permanen tes de 1 'ossature du bstiment mgrne; 
2)  la dilatation et le retrait d e s  mat5riaux sous l'effet de la 

ternpgrature, du rayonnement et parfo i s  de phgnomSnes 
hygroscopiques; 

3 )  les mouvements lents mais inexorables causk par les d'eformations 
graduelles comme le fluage du bgton, le tassement des fondations, 
etc. 

Sans Gtre une 
pas l'attention qu' 
fa~ades. Sous l'ef 

cause frEquente d e  rupture, ces mouvements ne resolvent 
ils d r i t e n t  durant la conception et  l'e~~cution des 
fet de ces mouvemenrs, une maqonnerie peut se fissurer ou 

bomber, un parement m6tallique peut gauchir ou subir un cisaillement au 
niveau de ses attaches, un mastic peut se rompre ou Etre complZtement 
expuls'e. 

Dans 1e cas des mrs-rideaux, le principal ElEment qui dolt s'adapter 
aux mouvements du batiment est l e  panneau v i tr s .  Autour d'eux, les ElEments 
typiques ,  c'esr-2-dire les supports tubulaires, les couvre-joints et les 
couvre-supports, peuvent s'adapter Z un mouvemeat diff6rentiel de 4 3 5 mm 

environ (3116 l / 4  pol d'un Stage 2 l'autre et entre chaque El6ment 
vertical .  Ce t Ecart rend compte de la plupart des mouveuients caus'es p a r  la 

compression, la dilatation et la translation des ossatures, Lorsqulun m u r  



rideau peut Etre expos6 3 des mouvements plus  considgrables, I1 con.vient de 
pfiv'oir un autre s y s t h e  de supports. fl en rkulte inSvitablement des 
dgta i l s  de conception plus complexes et une augmentation disproportionde 
des coats- 

Conception de fa jonction "par d'autres" 

En supposant que la pfupart des mur-ridearrx doanent un bon rendemeat e t  

que l'on puisse obtenir t w s  les Glhenrs  pour exgcuter un mrrideau de 
qualitg, il reste 3 considsrer la jonction ou le liaisonnement entre  le mur- 
rfdeau e t  les autres parties du batiment. 

Le parapet 

Lorsqu'un mr-rideau est  c o q u  de fatpa 3 di5passer la l igne du toic et 
. douc 3 Stre p l u s  exposs au froid,  il faur tenir  c o q t e  d'un certain nombre 

de problZmes possibles.  Sf le cwronnement du mur-rideau n'est pas exEcut5 
carrectement, la formation de condensation et de givre dans les tubes risque 
d ' entrarer des psngtrations d 'eau vers 1 'intgrieur, ou encore des glasons 
risquent de provoquer le dscollement du sommet du parapet. De plus, si au 
grS des incempsries, eette zone e s t  soumise Z des changements de 
tempsrature, Itossature du mr-rideau risque de subir des  dilatation8 ec 

retraits au-delg des valeurs limites, entrdnant ainsi  la di5fotmatioa des 

BlEments de jonction du parapet, 

Puisque lea supports tubulaires d'un 
rwrrideau constituent en quelque sorte de 
petites chemides , particulfdrcment dans 

les b8tinents en hauteur, Lls peuvent 
acheminer d'gnormes quantitgs d'air 
(httmide) vers l'ext'erieur si leur s o m r  
n'est pas f e d  ou scellE. Compte tenu des 

nombreux joints dans ltossature du mr- 
rideau, 11 eet prgfgrable que l'Sl6ment 
pare-vent soit rattachs 2 l'gpaulement 
supgrieur du support horizontal, de fason 2 
franchir l'gcart entra I'ensemble du rm? 

rideau et du parapet et 1' 6lgment pare-vent 
dspassant la toiturecerrasse (figure 3). 
Cette technique est parfois di f f t c f l e  5 
appliquer, surtout dans le eas d'une 
toiture mlricouche tradirlonnelle dont 

Figure  3 l'isolant se trouve sous la membrane e r  

doit franchir la joncrion tant bien qus 

mal. D e  plus ,  le pare-vent entre le m ~ r i d e a u  et l e  parapet d o l t  &re 
isole vers l'extbrieur, sans quoi de la condensation risque de se farmer sur 
la surface int&ieure. 

Les parties des supports tubulaires 2 lt1nt&tieut de la cwpure 
thermique doivent regter du catE chaud du mr en tour temps. Les supports  



de 1 'osaature devraient donc donner sur une lame d'air chaud. I1 ornest pas 
recoumandii de poser an isolant contre les supports ni B l ' i n t k i e u r  des 
Elhents tubulaires. Le so-t du parapet peut &s lors Etre mnsu de fason 
Z couvrir la joncrion du parapet.  Ce so-t devrait &re en pente vers 1e 
toit et rester en Qquilibre de pression pour minimiser les pgdtratians 
dteau de pluie, Un tel procgd6 est applicable 2 tous les genres de parapet, 
qu'il s'agisse de briques, de blocs, de bois  ou d'dlEments priSfabriquGs. 

11 convient dtaccorder une attention toute particulisre au matEriau qui 
sert 2 exkuter le pare-vent du parapet, La garnfture dt8tanchatS 2 llair 
peut Etre constituEe d'une membrane flexible, mais elle dolt rssister B des 

pressions aussi BlevSes que la force combink du vent, de l'appel d'air e t  
du systSme de ventilation, sans quoi se groduira une rupture qui entrafnera 
un p r o b l h  majeur dtexfiltratian d'air. Il est  prWSrable d'avoir recours 
3 un matgriau rigide co- la tSle,  e t  3 ua Uaisonnement coavenable, 
puisque L'isolaar sur sa face externe doit rester bien en place. 

La j onction aux angles 

I1 arrive souvent que deux mrs-rtdeaux f o m n t  un angle inthrieur ou 
extkieur. Ia conception de ca genre de jonctlon doi t  tenir cow te de t ous 
les  aspects dGj3 abordgs. Puisque les exigences varient d'un projet de 
construction 2 un autre, les fabricants n'ont pas d V E l h e n t s  prSfabriqu'es 
pour ce genre de dEtai1. Par contre, les fabricants de mrs-rideaux peuvent 
fournir les S l h n t s  voulus si leur partfcipation est assu& dSa l16tape de 
la planification et de prsfgrence avant la date limite des s o ~ s s i o n s .  

Figure 4 

Ce type de jonction exige un Bcran 
parevent, un isolant et un redtement 

extgrfeur (figure 4) .  Le parevent doit 
Gtre assez rigide pour permettre a l'anglc 
de supporter les pressions de l'air. I1 
convient d'avoir recours 2 l'aluminium 
cornme parevent si le murrideau es t  en 
aPuminium. Une tale d'acier galvanis'e peut 
etre utilisiEe avec de l'aluminium, mais il 
faut alors t e n i r  coupte du p o t e n t i e l  de 
corrosf on das deux dtaux .  Lee coupurea de 
liaison corm@ les peintures ou les bandes 
butyliques ont don& de bons rgsultats dans 
de rrombreux utur~rideaux. S i  le revstement 
extdrieur le long de l'angle du Mtiment 
doit prendre la forme d'un S l h e n t  continu 
sans interruptions aux supports, il faut 
stassurer q u r i l  y a une garniture 
d16tanch8it8 2 ltair aux e x t r E d t ~ s  des 
BZaenrs parevent. 

Dam 1e cas d'un angle intgrieur, les &aes exigences sont a p p l i c a b l e &  
(figure 5). Toutefois, si les couvrrsupports se touchent ou se chevauchent 
quelque peu, il n 8 e s t  pas ngcessafre d'ajoutcr une chicane d'scran pare- 



p l u i e  par-dessus l'isolant, Le parc-vent devrait &re rfgide et scells 
contre les Epaulersents des supports vertgcaux, puis retenu par  des E l h n t s  

appropriEs, Le plan final dlexEcution 
exigera parf ois l'installation d'un 
revgtement dgcoratif 2 lVintErieur. Cette  

zone ne doit pas gtre leo15e sans quo1 le 
pare-vent rigide devlent Qgalement un pare- 
vapeur i n s t a l l s  du mauvais c&S de 
l*isolant, ee qui augmnte les risques de 
condens at ion. 

Figure 5 

La jonction au niveau du sol 

Qu'il s'agissa d'un s o l  en =tan, 
d'un uur de blocs de bEton ou d'une d a l l e  

de plancher en bgton, la jonction entre le 
mur-rideau et le reste du batiment e s t  

particulisrement sujette aux p6nEtrations 
dveau de pluie et aux infiltrations d'air. 
Le type de jonction le plus rgpandu est 
ilLustrS Zi la figure 6.  11 suscite 
toutefofs deux probl2raes: tout d'abard, 
une inf i l tratlm d'air froid se produit  aux 

errtrGmit6s des tubes verticaux, augmentant 
par le fa i t  &me les risques de 
condensation 2 la surface des tubes ct les 
risquea de b r i s  de vitrages; d e ~ i ~ e m e n t ,  
les eaux de pluie s'accurmlent dane Te vide 
entre le mrrfdeau et le plancher, 
provoquant une ddtgrioratian prgrnaturge de 

la garniture dtdtanchatS B l l a i r  3 la 
jonccron planchemupport. 

Campte tenu des exigences relatives Z 
la continuits de ltGcran parpvenr, celui- 
ci dol t  sr&tendre de I'Epaulement fafgrieur 
du support: horizontal jusqu'au niveau du 
sol ou du plancher cormge l'indique la 

Figure 6 figure 7. Un p r o h i t  de ecellement peut 
&tre utilisE pour obtenir un bord en pente 

ou servir  de dSf lecteur dleau, et une p e t i t e  quantit5 d'isolant peut 

ernp&cher toute formation de condensation du c8tE ehaud de la surface du 
pare-vent. Un Elhent de s o l i n  devtait alors atre i n s t a l l s  au-dessus d'un 
couvre-joint et sous le couronnemenr-pre~sion, a f i n  que toute eau misselant 
stir la panneau supsrieur slEcoule vers lVextSrieur du vide d'air. 

Jonction avec la maconnerie 

Depuis quelque temps, la pratique architecturale cherche 3 dgcouvrir de 
nouvelles iqons d'obtenir une f q a d e  lisse. Mnsi ,  ua vitrage de fe&re 
affleure souvent (w presque) 1e revetement ou parement extgrieur de faqon 1 



obtenir un mr uni et  sans saillie. Ce type de jonction a rEvSlg certaines 
faiblesses entre la maqonnerie et le mz-rideau. la technique i l lu srr& ZI 

Figure 7 Figure 8 

la figure 8 entrafne le plus souvent la formarion de condensation 3 la 
surf ace interne des supports et des efflorescences 3 la surface externe du 
parement de brique, Deux raisons expliquent ce pMno&ne; tout d'abord, 
l'iaalant mral n'est pas  aligns avec la coupure t h e d q u e  du support du 
~mr-rideau, I1 en rgsulte une discontinuit6 du plan de l'isolation et donc 
un pont thermique qui rend certains E l k n c s  de la structure plus froids que 
le point de ros& de l'alr int0rieur. De la condensation se f o m  souvent 
sur la surface interne des supports dwallZge. La deurriSme raison se 

rattache 3 la dgscontinuitE de l'gcran pare-vent en l'absence d'un 6lEmenr 
parrvent dans le m r  de ~ o n n e r i e ;  g t i l  exlste un &ran pareveat,  il est 
rareent fixi5 au bon filGment de support du murrideau. 

Cette configuration permet 3 l'air froid qui a p S d t r E  la lame d'air 
par  les trms d'gvacuation d'eau dans le psrement de brique de s'infiltrer 
de l'autre cat6 des jonctions de supports et 3 lrint&rieur dea tubes 
verticaux. Lorsqutun tel agencement ae produft 5 la partie supkieure d'un 
b g t i e n t ,  l'air contenu dans la pi tce  aura tendance 2 srexfiltrer, Lorsque 
de l'air chaud e t  h d d e  s'lnfiltre dans le vide entre lea briques et les 
blocs de Mton, une bonne partie de l1hursiditE se condense au dos du 
parement de brfque. I1 en rhulte des efflorescences graves sur le 
briquetage juste au-dessoua de l a  fengtre pendant Le &gel du printemps, et 
parfois un dEcollement ou une ffssuration du brfquetage. 

Ce type de joncrfon d o i t  Erre con~u de sorte que, peu importe son 
aspect externe, un Elhent pare-vent soit d s  en place entre l'hpaulement du 
support du mur-rideau et l*blEment correspondant du mur en masonnerle. I1 

peut stagir de placopl3tre du catG int'erieur du rnur.de blocs de bSton, ou 
d'un metic  p o d  3 la truelle entre une couche d'isolant et le mr de fond 
en bloc@ de bkton. Un des SlSments d a i t  supporter toute  pression ou force 
du vent susceptible de se produire Z cet endroit. 



Le mastic pose 3 la truelle poaszde certaines prapristss de pare-vapeur 
wais 11 ne saurait aucunemnt rep&enter un pare-vent appropri'e. @me un 
trou minuscule dans le mastic pennettra Zi l'air de stfnfiltrer entre le 
mastic et l'isolant. Si l'isolant n'est pas p e d b l e  2 l 'air,  la p r e s s i o n  

de l'air risque de le dgcoller dm ntur, 

I1 est Bgalement souhaitable de przvoir un alignement: de l'isolant 
mural et de la coupure t h e d q u e  du support du murrideau. Si pour une 
ratson w une autre, cette exigence ne peut &re remplie, la jonctfw dol t  
prsvoir un espaee suf f isant pour que la couche dtiaolant puisse f ranchir le 
vide entre l'isolant du mur en mapmnerie et la coupure thermique du r r m r  

rideau. L'isolant doit se trouver directement contre le cats froid de 
l'i5lSment pare-vent et celui-cf devraft stopposer aussi 2 la diffusion de la 
vapeur. 

Lorsqu'il s'agit d'un Gl6meat d'alle'ge, le solin dtallSge fixi5 au 
support du m ~ r i d e a u  doit franchir le briquetage et constituer un prof11 de 
larrnfer convenable. Ce solin ne d o l t  pas etre fixE 2 la surface interne de 
lt&paulement du mrrideau ,  sans quoi un pont thermique risque de se 
produire a la jonctian du pare-vent. Le salin ne devrait pas non plus 
passer pardessus le couronnement, ni Stre f ix5  3 la surface du 
couronnement, car alors une quantitE d'eau excessive risque de psngtrer le 
vide entre le mr-rideau et la q o n n e r i e .  Le solin d'allZge fournfra une 
performance optimale s'il est  installg pardessus la cale, maintenuc par lc 
couvre-joint et le cauroaaement. I1 exiete dvautres p r o f i l h  qui se prgtent 
2 ce genre d'applicatiou. 

Jonction avec des panneaux prEfabriquGs 

I1 arrive qu'un mr-rideau ~ o i r  accompagn6 de panneaux pdfabriquss  
dans la f q a d e  d'un 2mmeuble. Des bandes verticales de panneaux 
prGfabriquSs peuvent alterner avec des bandes verricales de fedtres,  ou des 
bandes horizontales de panneaux preabrfqu'es peuvent alterner avec des 
bandes horizontales de fengtres de fa~on 3 crger un effet de 
stratification. 

Ce genre de systSnte superpoa6 suscite plusieurs questions diSs I'btape 
de la conception. Tout dfabard, le wr-rideau d o i t - i l  &re reliCe a un mur 
en gquilibre de pression on 2 un mur de panneaux prSfabrlquSa sulvant le 
procWS du colmatage superficiel? D e u x i h ~ n t ,  les Gtapes de l 'exkution 
permettent-elles d'assurer uue jonction efficace? 

En gupposant qu'il soit nscessaire de relier un panneau prkfabriqug 5 
un mxrrideau, on peur przvoir les ltapes de construction smivantes: le 
panneau prEfabriq& est  d'abord ds en place -dam le Mtiment, puLs alignE; 
les i5lSwnts de l'ossature du mur-rideau w de la f enare sont ensuite 
insrallss; enfin,  un mr intgrieur est Qri@ derrizre le a r  pr6PabriquS 
pour complster l'ensemble. Aussi  sLinple que cela puisse parattre, il es t  

fort probable que les Gl6ments de jonctfgn entre le support du mr-rfdeau et 
le panneau praabriqus ne seront pas e x k u t h  tel que prsvu, parce que ces 
dmes  El6aaente de jonction (figure 91, qui sont les derniers 3 &re edcutgs 



(pareuent  , isolant et parement ) , exigent 

la participation sinarltan* de deux s o u r  
traitants (un pour les murs sees, l'autre 
pour le mrrideau), 11 en r h u l t e  presque 
idvitablement des chevauchements, de sorte 
qutune partie du mrrideau doit &tre 
dSmontSe. 

I1 e s t  alors zrZs important que 

l'entreprenieur g&lSral travaille en 
collaboration gtroite avec le concepteur 
afin qu' i l  soit p o s s i b l e  dlex&uter la 
jmction confodment aux Etapes de la 
construction, t o u t  en respectant les 
'exigences des mrs extgrieurs de fason 
int'egrale. 

Figure 9 

Jonction avec un parement dta l l ique  

La jonction entre un mur-rideau d'aluminium et un paremenr d'acier d o i t  
ten5r conpte du potentiel de corrosion des deux dtaux. Si la jonction 
entre le support d'un mur-rideau et un parement dtacier est  constitde d'un 
S l h n t  pare-vent en acier, elle ne doit pas ss corroder de maniEre 
importante. La jonction se trouvant du c8tE chaud de la coupure t h e d q u e ,  
on doit Sviter tout contact avec l'htlmidits. De plus, la jonction e s t  

souvent sSparEe de l'aluminitnn par un ruban ou un mastic quelconque. Si un 
GlEment d'acicr galvaniss ou inoxydable sert de jonction entre le parement 
dtacier et le support d'alumfnium du mur-rfdeau du c8ti5 extgrfeur de l a  
cale, il faut prEvoir une protection anticorrosive 3 la ligne de contact 
entre les deux dtaux. On ruban, une psinture s@ciale ou une garniture de 
vinyle permet d'gviter le ternissement qui  se produit souvent lorsque l'eau 
de pluie arrose les dtaux  o q d g s  de ce type de jonction. Ll importe 
Egalement de choisir une cale approprik , de prS£Srence en matike 
plastique, afin d'svitcr t m t e  action corrosive de l'almlniurn ou autre 
Glhent en contact avec cette cale. 

Le soff ite 

11 s'agit probablement d'une des parties les plus  difficiles et les 
moins bien comprises de l'enveluppe d'un batiment. I1 faut d'abard 
dgterminer si le soffite doit dtre chauffB ou non, la plupart des dikisions 
de conception Stant fonction de ce premier choix. 

Lorsque le soff i te  est chauffb, Itenceinte de celle-ci, qui englobe la 
partie i n f s r i a r e  de la f q a d e  du mr et la surface swsrjaclente du soffite,  
da i t  rEpondre 5 t w t e s  les exigences des mrs exti5riwrs. 



Lt6cran pare-vent est  rrSs souvent discont inu parce que son p o i n t  
dtattache est  ma1 choisi. De p l u s ,  la partie du soffite qui. donne sur la 
lame d'air chaud est un point  d'infiltration d ' a i r  froid lorsque L1616ment 
pare-vent ne rssiste p a s  suffisamment aux pressiona cxerc'ees par le v e n t .  

noter qu'un f i l m  de polygthylsne fix& 3 une couche d'isolant 3 l'aide de 
ruban adhgsif ne permet pas de limiter le passage de I'alr de part et 
dtautre du s o f f i t e .  

Figure 10 

Pour ce qui est de la conception du 
s o f f i t e ,  les exrrhit56 des tubes vertica~x 
du mur-rideau et de la section horizontale 
doivent  &re munies d'un parevent  rigide 
f im5 2 lRi5paulement infgrieur de la face du 
support; le pare-vent d o i t  &tre reli'e 3 la 
partie sous-jacente du soffite de faqon 3 
commniquer avec lm61&nent correspondant du 
soff i te  (figure 10). I1 faut ensuite 
pr'evoir une couche d'isolant continue q u i  
s16tend du joint de coupure therwiqua du 
support, autour de ce &me support, jusqu'a 
l'isolant du soffite. Mpendant des 
conditions dthumidit5 prgvues, on 
installera, stil le faut ,  un pare-vapeur. 
On devra alors choisir soigneusement le 
matgriau et eon emplacement. 

Lorsque le soffite n'est pas chauffg, la plupart d e s  exigences 
relarives a l'enveloppe du batiment doivent Etre sarisfsites au nfveau de 
l'6lGment toitureiplancher. Dans ce cas, 11 e s t  avantageux de prdvoir une 
parfaite discontinuits des 6li5ments de llossature du mur-rideau constituant 

la faqade, de fason a 6viter toute liaison entre les tubes verticaux donnant 
sur le soffite et 1 ' E l h e n t  vertical correspondant au niveau de lt6tage 
suivant, et a i n s i  de suite le long de la faqade, Une autre d t h o d e  consiste 
a exgcutet une mince enveloppe vertfcale autour du murrideau donnant sur le 
v ide  du s o f f i t e  a f i n  que le mur-rideau se trouve toujours dans un milieu 
assez chaud et qu'il s o i t  correctement scellE e t  isol8, 

La conception et la construction du soffite sont rendues plus  complexes 

en quelque sorte par les dfff'erentes &apes d e  son ex'ecution. Ces &apes 

doivent  Stre ident i f iEes  correctement par le concepteur et par le 
constructeur. La f o r m r i o n  de g l q o n s  au soffite, des matGriaux de finition 
mouill5s et des tuyaux dtextincteurs automatiques gel& et la pr6sence de 
courant8 d'air aux i5tages infiirieurs ne sont que quelques-uns des problsmes 

causgs par une mauvaise conceptfon ou une mauvaise exficution. 

Les murs rampants (toitures vitr6es) 

Les architectes et les propri6taires aiment bien ltentri5e de lmiSre 
naturelle par la toiture. On prgvolt des verrisres, des espaces auverts e t  

des galeries bien  claires,  sans pour autant perdre de vue les fonctions 



habituellea d e s  toitures, La premisre tentative de construction d'un mr 
rampant vf t& a presqu'aussitk suscitS dea p r o b l b e s  majeuts. Compte tenu 

de l'angle d'installation des supports, le vide dtair  ntStait pas drafng, de 
sorte que la garniture dtdtanchatS du vitrage scells pouvait baignex 
conrfnuellement dans lteau, Deux probUmes survenaient: l a  destruction de 
l a  garniture di6tanchZitE 3 l l a i r  int'erieur, causant: l'infiltration d'eau de 
pluie, et le descellement prgmaturg du vitrage double des fenCtres dont: les 
bords Staienr f rgquemment iramer* dans l'eau. De plus, on a constats que 
les murs rampants construits dam un milieu humide Etaient s o d s  B une 
candensatioa intense des surfaces vitrZes, l'eau staccumtllant sur l e s  
rebords infgrieurs et st6codant des barres horizontales. Sans reprgsenter 
un p r o b l k  akieux, ce p h h o d n e  exigeait: certaines mesures pour limiter la 
condensation. 

G D U ~ ~ I ~ R E  DE GOLLfClE 
DE5 EAUX UE CONDENSATION 

Ces problZmes ant StE corrigss dans la 
plupart des cas par l tu t i l i s a t i on  de 

nouveaux supports gui comportent un systzme 
de gouttikes intSgrS drainant ve rs 
Itextbrieur et: situl5 bien au-dessous de la 
garniture d'6tanchSit'e 5 l'air de la 
jonction verra-aluminium (figure 11). De 
plus,  ces nouveaux Slhents  couportent tr'es 
souvent des gouttisres de callecte des eaux 
de condensation. I1 e s t  possible que l e s  
fabricants fournissent bient8t un sysGme 

de drainage interne pour la collecte des 

eaux de condensation, surtout pour les 
milieux t rk  humides qui entrafnent l a  
formation excessive de condensation. 

Figure I1 

La jonction entre un mur rampant vitrg et les autres 616ments dtnn 
batiment est assez complexe. Cependant, si le mur ramqant touche 2 un nur 
vertical qui dgpasse la toiture vitrge, les exfgences relatives 2 la 
garniture drStanchEitS 2 l'air tont les mEmes que pour tous lee S l h e n t s  de 
joaction. Un &ran pare-vent d o l t  st6tendre de la surface de 116paulement 
du support horizontal jusqut8 l t i5Ihent  correspondant du mur attenant. k 
pare-vent doft t tre  is016 de lfextErieur et un revgtement protecteur d o i t  
racouvrir lv f solant. Ce rev& ement d o i t  Egalement jbuer un autre =ale. 
cause des risques d'accumularion de neige, le revgtement devrait, dans le 
mur vertical,  atteindre une hauteur suffisante pour empBcher toute 

accumulation d'eau 3 la pSriph6rie supErieure de la toiture vitrse et au 
niveau des jafats du parement. Ce paremmt doit autanr que possible, &tre 
constitug d'une seule piZce et peut Etre re116 au couvre-support ordinaire. 
11 est sans doute p f i f e a b l e  toutefots, q u l i l  se prolonge au-del2 du couvre 
support du mur rampant vitrE et qu'il so&t fix6 au couvre-support frontal. 

Lorsque deux mrs rampants vitrgs se rencantrent come dans un ta i t  en 
croupe, le parevent, l ' ieolant e t  l e  revawtent devraient &re c.0qus co- 

un seul  6lSment au niveau du fartage. 



Lorsqu'il doit y avoir jonction eatre un rmrr rampant vitrE et un rnur 
vertical Egalement v i t*  se prolongeant -vers Ie bas, il f aut tenir c o q  te 
du risque de formation de glace et de la neige fondante 3 la pEripWrie, 
sans aublier les modalit'es d'ub drainage cantfnu allant des gout ti'eres des 
supports du toit en pente jusqu'aux Elgnients de support du mur sous-jacent. 

L e s  jonctions qui sont 3 edcuter "par d'autres" edgent une conception 
soigneusement 6laborSe el ax& eur taus les principes d'urre bonne 
performance des mxrs. L'entrepreneur ggdral doit Lgalentent prkvoir les 
modal5tk d ' e x k u  t ion des d E t a i l s  Slabor& par 1 'gquipe de conception. k s 
dtapes de la construction ant une importance toure particuliSre pour la 
borne tenue des 6lSments de jonction. 

Qu'll s'agisse d'un parapet, d'un soffite, d'un angle ou d'ua autre 
type de jonction, $1 faut p r k o i r  ua Ecran pare-vent suffisamment rigide,  
f i d  solidernent au rmxr-rideau 2 l'endroit qui convient, puis reliS d'aurre 
part 5 un GlEmenr de f onction semblable. Le parrvent d o i t  stre assez 

rfgide pour que ltisolant: puisse y Gtre intimement li&. Dans la plupart des 

cas, lf isolant doit &re recouvert drun a h e n t  protecteur quf aert 
ordinairement de revgtement extgrieur ou parement, Le vide dtair entre le 
paremnt extsrieur et le parevent intkiwr devrait se trouver en Squilibre 
de pression, et permettre un drainage vers l'extgrieur. Si le pare-vent est 
suffisa-nt: i m p e d b l c  2 la vapeur d'eau, il peut servir Sgalement de 
pare-vapeur; sinon, un pare-vapeur distinct est parfois requls. 

Dam le cas des grands profets oii les murs-rideaux jouent un r61e 
important, il e s t  avantageux de faire appe l  2 an sp=ialiste de la science 
du batlment dSs 1'Etape des plans d'edcution e t  &me 3 1'8tape de 
conception pra-lminaire. 
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